
Excursi<. de M. CriCi as
aSalle de l'Asseùblee

Legislative
-N. Cri-Ci étant c, un"? li rès.

trqsphérige ,(pIlusieur de nos
JectCeu rs oit dù s'e apjercevoir rlepuis

ngtemps l'inestîimible avantage de
iiunî oir se fuiiré invisible volité

Ce iu, ýtou -naturelneiieul, Itîi dlone
-s sutres bres 'dans le sint'ctutiire

s'atif.
pleiat nsi nous donner un complte

rendu îce tout ce qui s'y. passe, sanrs
tre obligé dalle se percher dans

côlte nbo î'iu'ble galerie des Bap-

L ï diBarnjcr, il s sa le pe-
'surnos, entre les bnnettes du

cté 'uche'le la Chambre, lorgnant,
tire'ttant;épiatet' laiant:des re-

a'rdsc liniheaIJx'iministres et à.tous
Wles; infines'rouges qui veulent rester
'-ni pouvoi'ren cljpit île cá'*cher M.

Hte.!<ir Fatt.' '' :

'Ijaîts sad trse aventureuse ildar-
:rêtw un instant -auprès 'uue. ban-

luette de éptité; toute' chiirgée! le
petio ;c'éttitcelle de M. Hector
uigAevi qui se trouvait. absent. Il

cut I'jiîlscré ien-dePîunr. Tiens
dit-il, unîe.chaelle! Je savaisce-cher

'lector unê peu bigôt mais pas au
it' de grnir scia p upitre d'images

'I le sanints et.(de saintes. Ah i. tiens, il
uen ltic chose' d'écrit sur le dos

- le édile-ci : Sàüveniddune ctt.
t cette. autre : Sîvcnir l'unnc urie-

ne vaine. ' VNuuvciis celle-là:ý Soi r vtiz, dCs
bo Trappistes Ce sont les tenta-

" lions de Saint-Antoine Ce cher Hec-
«tîîr, r n suis tout édi (é

Il aljit fermer le pupitre, lorsqtil
ae uit deux rorceaux de. pallier

dpnt Pécritire dcélicate et soignée at-
-fi ru sim dittention. Le prenier était

une iotio:i qui 'doit êtreprochaine-
et préselntée i lu Chambre, et. qui

pintIi pâir effet d'obl iger lO'ateuir i
unVrir publiquemii einn t caqu séance

aîr ale. enu' Sancte, et à la. terminer

ar« le:Sidb 1inm. Le seconel était.
i H let! uc confession ! .

QuIlmiCablo exeNmlle fà donner
i tus ces-déutités impies quni se
mitent île ne uns rang les ba'lustres!

_N'est-ilpa jïiste res ceall que tous
les curés dlu cointé de Drliuester
aient si bien cabalé pour son élection
Il est probable que lu, curé de St.

'I î' itena lonîgtempsl-s $500
q qu'il 'Iia prétés pour acheter les é-

lecteurs et îles barres de/n,' iour les
mnettre à a raison ; mais no un t hbieiî
sacrifier quelque chose pour în aussi
bun catilique.

L'esuce nulals inanque pour- racon-
ter'le reste de Texcursiion de M. Cri-
Cri. Il -e clîn'e l'e:î faire le récit
lui-même dans notre proc ain numéro.

Nouvelles axrlemnentaires.

M. Paul Denis, le clerc-procui-cur-
énral delM. Car1ier est enfin arri-

ve de M11tréal 1l a signalé son re-
tour iains -lAssemubée Léislative
par un dis'cours si brillant qu'on n'y a
vu qie du feu.

L., Langevin: est au Ìésespoir. le
ce que le gouvernement n'a pas voil-
lu accepter Son casrùc pour y faire
siéger l'Assemblée Législative.

Mde CUl eeS •ju risé et
p oinald. Sus gousses sn toujrsremplis, ldepeignes,, le. broesebraiss, de «

petits iroirs et de flacons d'essence.
Il. lrend très,'rsocvënt Poccasion' de
quelqueismots ;à sotfflêr a 'oreille de

. Cucion ourJeter Irine lai ou-
reus.e Sillade du côté de la galerie
de l'Orateur. l étudie enî ce momenl
ti discours ci trois points pour faire

abîîlir les droits de douane sur'les nar-
-fumer'ies et autres articles de toilette.

Josailh Le Sale, d'après le conseil
de M. CCartier, loit, lit-on, cheter
une demi-dotuzaine <le ouciluoirs, qui
-devront étie blanchis à l'aide d'une
souscriiption écet-effet.

M. Brousseau a fait une motion au-
pròs de I'Ora teur pour obtenir la per-
mnission' d'emmener' nu Par'l-ment sdn
chef d'telier M. In_îglois .pour lui
faire prononcer un discours ùvsa place.

:. Cartier tient toujours fi ce que
la liIgtie iroquoise soit la seule: ad-
ni5e eiï P~ar lemneîit.

' B lle-Rosse a toujours tua e a-.
ipathin très prooCée pour le p

hil.: Il rP'nilîntt l'amjiulcr ipîn (l
sa voliX, cea qui it que M2'l. de

don trouve ses nilches dli labit dlt
goût sura Iné.

C'AUSERE1s.

Ne sachant gne foire cin atendanî t a
quatrièmne pour j.ouer ai whis t,
aius s'0tretenaieat .n comilpte du
jeune .hommle -unit:er.w a e
dans Québec, M. . Blain de Szi8te.
aux-Bainis.

-Saez-vous, dit un des c;aauuîrs,
pourqni cet homme là est plus qu'i.
cun autre aastijéi à piorter des Cornes

-N où; réo irlt après urn
le. deu: autres.

-Tenez-vous le 'avoir 1
Tienïs cette deiande !

-Parce qu'il est un c/inun de

'Une autre, sur un personnage tréi
distingué M. P. T. Bédard, avoenst

-Don o ient riue le h-asar'd ait vuîlu
S apeux )renières iuiiales (lu noi

d2e cete a notu devils.(unt, par lerii'ré.
nion, d'une ConsoLnnaunc é'quivorjüîe?

C'est cue l lisai CI aurait pu pr'.
i re qu'il ne serait !jîuc veu cceIiu
honms,!

' On pCut so procurar une
collection cimltedenotr'e o>r-
ual en expédimnt sous Cnvelopp
la solinme <le 50 cc'ins a .

Nonuxof, Qusébec.
J:S.-LA SCIE se vend chez

M. E. E.Ax zlm-ri, Marchand de
Taiti, No. 19, rue De!sfOsss,
chez M. P. nIRrET, Parfmncur

Français No. 50, iUe Desfbss(W
et au NO. 4 C0a e de la Cour'onne

S:xiî Rloch.'

P1 D AR
Avocaut.

Bureau, itute-Ville, rue Desjardins,
'lacison de Rlelo C ac.

Coeuultationîs de 5 l. à 7 il. P. 1\L, à
sa demeure. rue de la Cotronne, c.


